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l,A BA·LLAD·E· D!U' aou RGE0.1S 
. TRTNIBALLÉ PAR LE POPULO 

GRAS 

UN BIF1FIN ronrunr A 1'tIACON 
' 

Histoire de Matelot 

MARDI-GRAS 
Flon, Hon, fion ! On va faire la fèLe, 

voilà le mardi-gras qui radine ! 
Cochonne de fèle, nom de dieu, que 

celle-là ! Ces jean-foutres de richards 
sont si Ieignasses, que pour bien nous 
faire tâter leur triomphe sur nous, 
ils ·se font représenter par le bœuf le 
plus gras qu'ils peuvent dégotter. 

C'est pour que nous nous rendions 
bien compte que nous sommes sous 
leur joug ; pour qu'on se foute bien 
dans la caboche qu'ils nous mènent 
par le museau. 
Le bœuf gras, c'est comme le bour 

geois, il s'est engraissè du turbin des 
autres sans labourer : en brirlant cc 
que les autres avaient semé et 
récolté. 

Le bœuf gras, esl.onrubanné s], pom 
ponné comme le bourgeois, par les 
soins du populo. 
Le bœuf gras, c'est le roi du jour, 

nom de dieu ! El comme tous les rois 
il a sa cour et ses natteurs. 

C'est nos pauvres 1rangmes. du bat 
toir, ayant soif dun brin de rigolade, 
qui, pour la virconslanee,. se Joutent 
des atours, et se figurent ètre les da 
mes d'honueur. 
Et cllaque année on repique au h-u.-, 

y a un tas de types et de lypess~s. qui 
foutent un coup de 11,on aux vieilles 
balivrmrsdu moven-uge. . 

* .. 
Le l>n-•nf gras, ,··est <le la politique, 

nom de dieu! 
Et les salopiots de la liaule qui 

liennent la queue de .la pot'le, se 
rrnrnent pou.1· ressusciter \'e quils 
,·oudraicntvo1l' t'l'\ t, rc. 
y a que lt> popul~ qui est toujours 

au même point. 7\ll routr«, .\"_upas de 
danger qu'il yen1!le 1a11·c' 1·0, 1,·1·c, quoi 
que <:a soit ! . . 

Depuis qu'on existe, on a t.ouJou1·scu 

de la purée ; tact qu'ils ont existé 
nos paternels en ont eu ; et c'était 
kif-kif pour les paternels de nos pater 
nels. 

Cette année, nom d'une pipe, m'est 
avis que c'est Constans qu'aurait dû 
représenter les richards et remplacer 
la bête aux cornes dorées. 

C'est lui le triomphateur, car il 
nous tient bougrement cloués, sons la 
dominance des proprios, des patrons 
et des gouvernants. 

11 sait se trémousser, la crapule! Il 
n'a pas inventé la pompe à merde 
pour des prunes: si les purotins bout 
Ien t de la soupe, pioncent dans les 
asiles, c'est à lui qu'ils croient le de 
voir I 

Après la sacrée gelée do deux mois 
qu'on vient d'endurer, les rlchards 
nous Ioulent dans les guibolles une 
Iête de carnaval. 
' Comment se plaindre '? Ils vont se 
gondoler, et nous foutre l'aumône 
comme à des mendigots. 
Rien ne nous manquera, nom do 

dieu, et les aboyeurs de la Press« ra 
conteront nol ro bonheur. Faudrait 
être anarcho pour pas être content! 
Faut pas le perdre de vue, foutre! 

8i nous 110 boulottons jamais que de 
la sale bidoche, de la carne pourrte, 
des briques à la sauce cailloux, eL de 
la vache enragée, nous aurons au 
moins eu une veine : 

C'est de renifler toutes vivantes, 
les belles ontrecotes que les richards 
vont s'envoyer dans la gueu-gueule, 
- 0t ~a,i1. notre santé, turellement ' 

C'est ,:a, mille bombes, avec 1a 
bouchée de pain, les braseros et la 
soupe plulautropiquo qui vous recale 
un homme! 

Les f0L0s de carnaval, les masca 
rades et les rigolades, le m'en sui 
payt; étant jeune. 
EL Joui l'e, ce quo j'en dis. v'esl, pas 

pont· le plaisir de ronchonnei-. dans 
tous lt'S palelin.;; on fait des rzalipètes. 
le murd i-uras. LL'S plus sérieux se 
collenl un· rau\. nez. 

Ce. qui m'cnragc. C''<?sL h, toupet de 
la gouvernance, qui, au milieu de lant 

de misères, ne trouve rien de mieux 
que de nous ordonner de danser et de 
rire ferme, à heure fixe. 

Au fait, elle prouve une fois de plus, 
après cenl mille, qu'elle n'est utile à 
rien de bon pour le populo. 

Quand on sait, qu'il y a plein les 
rues de miséreux, qui ont le ventre 
vide. 

Quand on sait, que dans des quan 
Lités de pauvres turnes des familles 
entières crèvent la faim et le froid, 

Quand on sait {,'a! Et bien d'autres 
choses avec, ... le ,'arnaval a une 
gueule bougrement sinistre; les mas 
ques font Jrayeur, au lieu de faire 
rire! 

i encore ils foutaient la frousse 
aux richards, et que des gas en pro 
fitent pour chopper leur braise à ce 
jean-foutres, y aurait que demi mal! 

Mais non, on reluque le bœuf gras, 
et rien que <:a! 
L'eau vous vient à la boucha, i.-1 le 

voir si replet et si dodu. 
Mais ce qui ne nous vient pas, c·'esl 

l'idée de le saigner, le bœuf gras! 
Et de tomber en même temps, sur 

le casaquin ùe l'autre bn:.'uf gras, du 
richurd - qui est hougremenl vache 
sott dit entre nous! ' 

C'est un tort, on pe1·,1 une OLTase 
de Iaire d'une pierr.: deux voups ! 

FAUT LES DESCENDRE, NOM DE DtEU? 

0uclit',.; C'l'apulc's que IP-- ;;alunnë,-,, 
on dcvrnu p:1-; "Il lab-',·t· un dd1out, 
histoire dt', J.,111· appl't'll<il'L' à ,,i, t·e. 

Ct'" -;akipiulsl',Hll,'llt ù vuuquo ins1aut 
tes plu« ~a],•-: 1nhl•)lllll':'< aux pion- 
pions. . . • . 

En, 01<;1' UTIL'. nom tl,• ll1eu qui di· 
p.:i..,"'t' ]a llll'SI Il'{'! 
s :'\l;'1<:1m, t·a,-,'rtll' ,louhe1·t. un ofli 

r-ier du L:H• hif'lln. pou/Hu.:> hla.!:u,• d,• 
t·ien du tout, a t'ait ti1·c1· -,,r,-, ,:1·,,q;t-"t1ub 
à un pauvre ll'ouhn,l'-'· .-.i l'a r111·L·i'· :• 
p1)irntlc1· nu paf!,· "'lll' la gl.1t't'. 
Pui» il a fait 1·,·111pli1· ,tt, ,:;a.hl,• l'n, cl,· 

curreau du .pi,iupi')1t, C'l l'a fait..-- . ..,,., 
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mer à la baïonnette, pendant près de 
trois heures. - 

* * * 
Quand il s'agit d'une saleté commise 

dans l'armée allemande, les quotidiens 
de notre salope de république font les 
bégueules. 
Ils crient à la sauvagerie pour faire 

mousser notre patrouillotisme. 
C'est ce qu'ils ont fait â propos d'un 

galonné qui peut donner la patte à 
celui Mûcon. L'Alboche avait fait cra 
cher à la gueule d'un tringlot par ses 
camarades, et, pour cette canaillerie a 
été toutu dans une forteresse. 

Qu'une machine pareille ou pire se 
passe chez nous, les jouinaleux font les 
morts; si pourtant ça fait trop de rouan' 
dans le populo, Ils en disent deux mots 
et se montrent vite satisfaits. 
Ainsi le galonnard de Mâcon a écopé 

de trontc [ours darrèts, et les quoti 
diens de poser lPUJ' chique. 
Trente jours d'arrèts, c'est de la fou 

taise, nom de dieu! A ce prix-là, Je 
tralnc-sabrc pourra repiquer· au truc. 
Toue les pauvres hougres qui ont 

passe pal' la chiourme milltaha savent 
que, trente jour- darrèts et .trente jours 
de permission, c'est kif-kif bourri 
quo ! 
Pendant un mois. le bandit aura rien 

à foutre qu'à haüf'olcr à gogo dans sa 
piaule. uvc-: les gc,nze'-''-'V" que son or 
rlonnar.co lui lè vrra. 

c,· quil y a de: pito~ ahie , uoru de 
dieu. c'r-st Ja g1t11le•1fr du troubade qui 
s'r:,:;f laissé uHu·t~Ti:-ce1· <l'au:--~i <l(•gueu 
lasse ïuron. 
con11JÎent ! On lui cassait les jambes, 

on lui g1•lai1 les J>atte'-, et il n'a pas 
sung-i· c1 foutre une d(>geléP. caralunér 
au ek1rnl'au qui rigolait de sa douleur ! 

Comm('JLI l 011 lui fuisait faire l'es 
crime, et il ne lui est pa- venu iL la ca 
fetil'."l'C' de Ioutre sa haïonnette au ventre 
du rossard! 

Quand l'autre lui.hrai l lalt : ,~ Deux pas 
en avant! Coup Ianr.é!» Il rie lani;ait pas 
10 co11p, nom d<' dieu! <>t n'exécutait 
qu'un idiot dP l'ollc-face à gnucl,« ! 

Al1. nom ct~ dieu de> nom ,Le dieu, 
quelle iufef'lf' rn ach i nr: que cette vache 
de discipline militaire! 

Hes gus robustes. hien musclés, 011t 
un Iliugo! ontre lC"s pattes, el se laissent 
Iortlonner par des merdeux comme Je 
sous-lieutenant dt.1 134'. 

f)l1, pourtant, ils scr1·e1·élicnt les fesses 
Louzromcnt, ces petit,.; .crevés doffl 
eie1·J si, un Leau jour, au peloton de 
chasse, l'un deux recevait enfin, en 
plein nornbr-ll. le cure-dent <lu Lebel! -- 
~ 

LE COUVENT DE PICPUS 
JI .Y a ù pelu<' qur;lqw.:::c; .iours, deux 

lliclrnr,I, qui !Jattai(mt leur nemme ont 
11'(,uvé l'llll' 1,, 1,·,,Ut111·. nu r.as des Ienè- 

tres du couvent de Picpus, le cadavre 
d'une jeune fille de dix-huit ans. 

Sous la Commune on fouilla les sous 
sols et on dégotta un tas de cachettes 
qu'il-y avait dans ce maudit couvent .. 

On en sortit des pauvres êtres hu 
mains décharnés et abrutis ainsi qu'une 
quantité d'objets bizarres dont on ne 
s'expliquait pas l'usage. 
C'étaient des instruments de supplice, 

nom de dieu! Les journaux de l'époque 
en firent mention tout au long. 

Aujourd'hui, mille tonnerres, que se 
passe-t-il à nouveau dans cette horrible 
baraque? 

Cette jeune gonzesse dont la chemise 
est restée accrochée à une grille, com 
ment est-elle tomlJée? 

A-t-elle été foutué sur le pavé par un 
bandit; mâle ou femelle? Ou bien s'est 
elle lancée pat- la fenêtre. pour éviter 
·d'être salie ou torturée P 

Ah, nom d'une bombe, si nous avions 
un peu cle souci de nous mêmes, des 
turnes pareilles a'cxistoraient pas deux 
minutcs : ' - 

~ 

Patrons charitables 
Ail ra, Iouue, on nous les a donc 

changés, cos salops de richards '? 
CPs maudi!- llarrleur-c, qui fcndraiC'nt 

un cheveu 0n quauc, et pour cent sous 
hru-hvruicnt un ouvrler, menu comme 
chair à pi.dé - l<'S voilà qui se foutent 
oharttablr-s! 

Y a un proverbe qui dit, qu'il faut se 
garer davantage des vieilles higottcs 
que des omnibus. Pourquoi? Parce que 
ces sales garces ont la panse pleine 
d 'hypor-ti-ie. 
Cu rir-hurd charitable, c'est kif-kif 

à une vieille higotl<'. nom de dieu. 
Aussi, le,- arn iucho:-, ,,,j vous m'en 

croyez, méfif'z-vou:-; do cette i-acaitle : 
si l'a donne un sou Je la, main droite, 
r:a 'vou:::, J'itfl<' Je ln uiain g-audie qua 
i-ante ,-,.,u,:;. .. 

* * 
Tem·z, 1,igez Uuval, le g,·and patron 

des bouillons Duval: des caboulots 
d101wttes où vont bouffer les hourgeois. 
li s'e>st fpndu de je ne sais combien de 
centalnos de soupes, qu'on distrlbue 
aux purotins dans les asiles. 
Turellernent, on lem· laisse pax ava 

Ier une cuillerée, sans leur· rengatner 
qu'ils somplissent les lJO.} aux avec- la 
bonne soupe à Duval : faut bien lui 
faire do la réclame au type, nom do 
dieu! 

Mais J'outr·e,si dans les asiles, les <lû 
chants lampent les fameuses soupes, 
y a d'autres pauvres bougres à qui elle 
n'échaude pas la langue : c'est los gas 
qui turbinent dans les boui lions de rnos 
sieu Duval. 

Oh là là! ce qu 'on les fait suer les 
pr-olosdans ces hoites;! 

D'abord, c'est des Lonnes bougresses, 

en peüotbonnet et tablier blancs, qui font 
le service : Ça frime mieux, à ce que 
rengainent les bourgeois. 
En réalité, c'est' parce que le patron 

les paie moins cher, et qu'il peut les 
mener tambour battant, ce qui lui serait 
pas aussi commode avec des garçons 
de salle. 
· A côté des femmes, y a un las de 
bons bougres, garçons de salle ou la 
veurs de vaisselle, qui triment comme 
des nègres. 

Quand vient la paye, on touche pas 
gras, nom de dieu, car y a une ciliée 
épouvantable de trucs à ratiboi ser la 
galette des tur-btncurs. 
Et quelle vie, que celle-là, mille bom 

bes! D'un côté, on est cramponné par 
les clients qui viennent bouffer et' qui 
ronchonnent, vu que c'est pas toujours 
chouette, ce qu'on leur fout à tortorer. 

D'un autre côté. on est emmerdé par 
les gérants et toute l'engeance' patro 
nale, toujours à Iiraüler après les pau 
vres boug ros. 
Aussi, Ils s'y tuent à ce moticr: Mais, 

ils y onrichtssent leur patron. ,Et c'est 
avec la belle galette qu'il leu!' barbette, 
que mossieu Duval fait le charitable, 
distrihuc des soupes etso fait passer de 
la pommade par Ies lèche-culs. 

Une auno charogne, c'est Chauchu rd , 
l'ex-pali-on dcs Plus Vastes, auu-enunt 
dit, des magasins <lu Louvre. 
En voilà un salop, qui la fait Ie llo 

ment à la pose.que, l'autre jour, un ca 
nard bourgeois 1 'appelatt le Petit ll[anlea11 
bleu... 

Y a <les histoires à n'en plus ftnu 
sui· le V l'ai Petit lllanteau Bleu, qui n cassé 
sa pipe, y a bien une cinquantaine 
d'années . ro sais pas, aµ juste, ce qu'é 
tait cet animal, mais Ioutre, je crois 
pas que ce fut gr-and chose de propre ! 

.Pour cr qu'est Je Chauchard , le nou 
veau Petit Manteau, je sais bougrement 
cc qu'il vaut ! 
Faut yous dire qu'il a gagné dos 

mi llions et dos mlll ions au Louvre: et 
il en gn.gne encore, car· c'est toujours 
pour· lut que <esquintent les calicots, 
malgr-s qu'il se soit retiré des affaires. 
Ail, la rosse, il faisait pas bon être 

employé de son temps. 
Quand les pauvres bougres voyaient 

sa gueule d'orang-outang radiner au 
bout d'une galerlo. ils sn sauvaient 
comme des lapins. 
Et y avait de quoi! Ce qu'il en foutait 

à la porto des employés, et pour rien, 
nom de dieu, pas même à propos de 
bottes! 
Pout· vous donner une idée de sa ros 

serio, je vais vous citer quelques faits 
les camaros : 

D'abord, il pouvait pas sentir les gas 
qui avaient les cheveux rouges.« Allez 
vous fa.ire régler ! , qu'il disait à ceux 
qu'il rencontrait dans sa ballade du 
maüu, qui heureusement ne durait quo 
trois qual'ts d'heure- · 

Si seulement il avait reçu dans sa 
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putaine de vie autant de coups de pieds 
dans le cul, qu'il a balancé de rouquins, 
-il aurait les fesses bougrement enta- 
mées .. 
Une 'fois, il ·a saqué un type parce 

qu'il s'appelait Thomas : « c·est pas un 
nom, ça ! Allez vous faire régler. » 

Une autre fois, il passe au rayon de 
lingerie ; • les pauvre~ bougresses, 
n'ayant rien àIoutre, avaient eu le mal 
heur, à deux ou trois, de se foutre pour 
une demie minute le cul sur un tabou 
ret: c, Allez vous faire régler, feignas 
ses ! Toutes l toutes ! " Et il balance 
tout le rayon, c'est-à-dire à peu près 
une dizaine de gonzesses, quoiqu'il 
n'en eut trouvé que quelques-unes de 
fautives. 
J'en finirais pas, nom de dieu, si je 

voulais compter par Je menu toutes 
les vacheries de Chauchard ; Je peu 
que j'en ai dit donnera aux camaros 
une petite idée du salop. 
Et c'estca, qu'on donne comme exem 

ple de charité ! merde alors 1 . 
*. 

C'est partout, que les gros patrons se 
font une gueule de charitables ! 
Un aminche m'écrit qu'à Bordeaux 

ils ont aussi des mufles <le cette 
espèce. 
Entre autres, l'inventeur de ramer 

Picon ; un patapouf plus gros qu'une 
barrique, conseille!' municipal par des 
sus le marché, et qui a installé un 
fourneau de charité. 
Lui, il a un but, l'animal ! 
L'tllustre Picon voudrait se faire 

bombarder houûe-galeüe : ca frimerait 
bien de voit' Mossieu Picon à TAqua 
rium. C'est pas tant pour ]p.;; vingt-cinq 
halles, mais c'est pour la réclamo , sur 
Ies étirruettcs des bouteilles on foutrait 
Asner-Picon-Député. 
:\'om do dieu, du coup, tout Ir rnondo 

voudrait en licher l 
,. 

1#- ·• 

Kif-Kif partout, mille tonnct'1·e.:; l 
Partout des rourueaux t'<:onomîqut'-.;où 
on donne la pùtée aux mistouülor-, ! 

Dr Hoamw un copain m'cn\'nie un 
1lanclH', qui 1··tait cullé en manuscl'itsur 
les murs , cr. nancbc ja.",l1inr just,•m"nt 
sur ]P.;; ruuJ"ncan;;. du patelin. Ça, c'c-t 
une riche idée, nom d,' du-u, qu'ont eue 
les ga,-, de t'outre 'leur grain de ;;e] dan ,_ 
l'afülire. 
'ù' pouvant L·ollf'r tour Jr-> pla,·a1·d, vu 

,.:a lorurur-ur. ,•11 voici tuuiour-, une 
tra1t('l1,··: 
"Ce-;~T0S3es,·hnt·o;n11•..;dp ll,.>tu·µ-p,ih 

ont prl;-; en 1<:k <1,, 111011IL'I' ù llllanne un 
fuurnrrt11 ,,,.,in1J111iqu,'. Jil1t11· aYa,:ldt· le 
pupuln ~1_ui u ·_a Jl\1,-; . d\,11 '_l'aA'1' : .Ic 
cl'ainto d ètre u1·Yo.1•,•,.;, 1l-.; 1111 üonnent 
un,' ,.,0up,' cllaquf' ,11.,u1· !. .. 

" Ti·a,·nil],'Ul'S ,11aït'--, vou-, 11e c,,1lJ 
pi·prl(ll'('l.-d"lll:Jln:--.unr l'ni-;pour· tc1ntP,.;, 
que cet at·~ûllt ,.:orr d,,. \'t•tr·,• tnl, ail. 
atLondu que \-os- csp_luttc>1tp,; ne font 
œU\"J'(' de leurs dix doigt.;' 

·, Happ<'lt>z-,ou,..,,,_camo.1·adl''", la 
'TèYt! de J8S\ ou ]A fameux Dé,:ltnrnpt.. 

confrère du sieur Foret, deux vils ex 
ploiteurs, pendant toute la durée de la 
grève, défendirent anx boulangers de 
donner du pain aux ouvriers grévis- 
tes .... » - 
Probable que les singes en question 

sont aujourd'hui au premier rang, pour 
faire la charité aux miséreux! 

• • • 
Voilà, les camaros, quelques échan 

tillons de patrons charitables! Jugez 
des autres, nom de dieu. 

Ce qu'ils en foot, c'est pour foutre de 
la poudre aux yeux, les salops; mais 
les gas qu'ont eu le malheur dè tur 
biner sous leur coupa, savent bien, 
qu 'en fait de rosseries, y a pas à en 
remontrer à un patron de cette espèce . 

Aussi, y a pas de triage à raire.quand 
viendra le coup do trafalgar, on PQUl'J'a 
carrément taper dans le tas, nom de 
dieu I ---~ ...... -~~------ 

GUERRE: CIVIL~! 

Y a eu cette semaine dt.J, pétard à. 
propos d'une pièce de th~O.tre. 

C'est Sardou, un mu Oc do réac, qui a 
accouché d'une saloperie quïl a intf1tJM 
Thermidor, ou, pour faire des marnour 
aux arlstos.il bave sur· les bons bougres 
de 93. 
Le pop11lo a f~it d~ 1~ rouspétance au 

'I'héùtrc F1•1.1,nça1s, s~ hien, nom do dieu, 
que la gouvernanr-o :i supprim« la 
piëee. 

:iwls votlù •Jlll) ces jran-fe,s:se:,; d'étu 
dlants .-.c i::oni foutu-;(\ hraillci- comme 
dos hourrtque-c. 
I,'Er;alit!, dan,c; un :,,1;tido tapa aux 

pommes, l<>s o tr:ijt{;"' de µop,-ris, ri leur 
a riy(! Ieur hc>1·. 

A lors ces petit« cochons se sont foutus 
à cinq cents pour envahir les bureaux 
do l'Egaliùl, ou :-;c• trou vuir nt seulement 
deux. 1·ûdacteur:-:. Ils ont fait du charn 
bard, aunoncunt qu'ils rovtcndraient 

'\'om de dieu, <:a n'a p,is fait 1111 pli ! 
'rou-, les bons 1>011;:n·rs no{ sonti ,!fl\0. 
,.·(~tnit !C' conunoncoment dl' la g'llCl'l'l' 
dvil0, et k lrntlrrnain il.\' avait plu-, 
<le ,.,1x (;('111'- ga" 1·1w Paul-Lr-long et 
dans !l's hureuux du canar-d. 

Si les étudiants a\ aient radine, quelle 
dan-;,•. oil Iù .l:'t ! · 

:\lai,.; il<; n'ont (Jll(' dP ln g'LH'\11('; aussi 
ks <'opain", ,\ PX(';:; dtJ :--\!tr.e d1:•1·angl:'s 
Jl<llll' rien, 11nt rli t r « ,l\1\1t lr,.; ,·0n\'nq11e1· 
chez eux, au '[llill'IÎlT latiu, d,tns uno 
réunion puhliquo ... , 
\:a fui t'ni1 illi,'o ! 1\fai,..,, uom dP dieu. 

le l0nd,•11Htin, t1H'·n1l' coup, i<'"-' I'aussl!S 
t·uuclk,-,n·, •111 p,.t,.., Ill• ,ntt·l:i lL•u1·:-; nn·illt>.;, 
un an rail dù ,.;·('n <1,,ult>1·, car il r avait 

d~n,.; l'.1. s,tlll> mir gra11<1,: JlatJ\·al'!r, 
d Lille J>l<'c,• h,.,.11;.:_1·"t11<.1tl ,·,y11nut': 

11/, <.'ho1i/leut'!J restera , 111•-:. lui ... 
,. !.(•., é1u.-Ji:1111"' "111 l'ait ,·nmn111 :\1•1.;:;~icu 
t.1,uuJl,,11r.v ! Eli. ",1,·1't' )11•tar·d, ils n11- 
ruietu p11 ven ir ,;i.\ mille quïl" aurniou! 
l'tr1'n11<' è'tll('u1,•n1 : ,··rst de la '''l'a111,, 
qu i 11\ ll 111<' 11c pas ·1ar.",, «n ra:11 dl''-' ann1·,·Jl,1,-. · 
lll\ a lll'l)fü(i dt' l'1th-:,<)UCt' dc·ces 11·011, 

du,cul IHJlll' ja-,piü!"I' l'Jt<lll~llt'.lll~Ut dl' 
la :Suc1alr. · 

Les nickards qui avaient radiné.pour 
veiller a ce qu'on ne détériore pas lès 
abatfü., des fils de bourgeois en ont été 
pour leur poireau . 

• 
A BAS LES î'IN.ETTESî. .. 
Foutre de dtcu.votlà que ça marche 

tout de mërne ! Lo popul? commence a 
voir clair dans les noirs flambeaux 
des élections. 

C'est d'Espagne, on l'occase, que 
nous vient la nouvelle, et, y a. qu_'a 
souhatto« quo cc soi] pnrtou; Jnf kif. 
Voici la chose. 
La vieille morue, qui est régente dans 

Je patelin, avait voulu recaler le trône 
où elle chie, avec le concours du po 
pulo, 

A cette fto, elle avait mantgane« le 
ûanche des élections, histoire de clouer 
le bec aux rcchtgnours, Pensez-donc, 
des types élus par Je populo lui-méme, 
qui seraient .venus foutre des cales au 
corhltlard dp sa i-oyauté , c'était le. vic 
toire! 

Y a que les morts qui ressuscitent! ._,t c'eut Né hath pour tout<!,; les vache 
ri<'~ royales que J<1 trone d'E,-,pngne, 
qut ne tiC'n( plus que sui· deux bar 
reaux, soit roroutu d nplomh. 

Mais, vœla, y n pµ un CllE\V(JU ! En 
Espagne, c'est comme partout, y' a des 
mïstouüters d'attaque, qui en ont soupé 
,1.9 la situation. 

Des types qui avaient ec>fü•. SUP Jour 
galurfn l'(•tiqu<>tto républicatns 1mt eu 
beau gueulel' leur boniment. Ça 1ù1 p~'ls 
pris, fo1111'01 :\"otrP snlopr1·i0 dr, B,tpu 
liliqur- est nop près de l Espagne. 

l< Dr quoi, que se sont dit les gars, 
répubüqur , quoi donc a pondu · cette 
gonzesse qui n'a pas de sexe ·1 C'est la 
liberté et la croustille qu'il IJOU::, faut, 
nom d<• dieu ! :.>, 

Ji:t. Jat·(' <lat'.(', sans plus ile 1·,··ncc,.:, 
los E,.:p:1;.t1)!',)I, ont toutu ,,1, !'nit· 1>1 ma 
nigan<'P·de la --nrdin<' roy,110 ! 
. D'aborrl, d':ns nresqu» toue; I<'.-; pate 
lins, (n. a tite dl',- abstenüon-, f'vnni 
dalJl<'s, surtout chez les camplu<'l1a1·d,.,: 
parat; qu'i l y a des endroits ou, sui 
mille carnpluel1;u•d,.;, on u'eu a pas 
compté cent <lLIÎ aient vote. C'est qu'il 
est houµ;i·ement .misét'C'llx~ au:;,-i, le 
camplut'!Hu'Ll ('spagnol : 1't 1Jo1i1 de 
dieu, il sait bi.-n quo Jp;:; (!<;ns,•s t1,, 
!'Aquarium se• tauiponnont lnt~j,>111·,-, it' 
coquillar.I tl,• leur 1ni,:;io11t,tt,. I'out: 1,,r, 
ih uout pas voulu ,m,m·lwt· et 0'>n 
"iL'Itti1·, Jll:IJ' lour vote, Ù ,a(' fail'<' t:_lllUCI' 
Il' vuir pa1· dl' s:\l"s ,•,plm!l'ut·,.;, 

..\lai,;, I,• ldlb l,:1tlt, 1··0 .... 1 {[llÏI r a CU 
de'..; ,•ud1·ui1 .... nf1 Il• pqp1tl,1 tll\'\ s'(•n r,,t 
p1_h 1!.('Hll ::1 ,·,·Il<' 1>l'OL<·station plut'J 
nique. 

Il ;1 L'111t_lltl1,1_1·1,l<i l'\tt'llf:', t'r>!I,:> 1;11ctt, 
l1·gw·11l:)~::-c>, 1111 1:i)n !}kot~ ;i. ~ .. l ::-\nt•·;, 
]1,,ul';.:t'<>l"l' sa 1111s1)t'L', 11 , a 1,11 li•,.: 
µ:nl)n" (•l'l,:111,..:·,·,,.,, d,'::; ht,11·.' aux ; L lius 
1,•-.: quall'<',J'alt,•-.: :"l et,,1, i't cl~!-; r<·f\(':'-, 
<>dl l'.lllllH', (\Ili' t' l·'l,tli un l•l'lll'l't•. 
. \ ,11\:'t de la <houeue iil'""!-:ttf, wJI 
Ill ux : lp,:: ~a,; .i'l'allaqm• <JllÎ ,'<',•n ,-rJl'I 
Clia1·,;;;és OH! \Utllltl'(' l':'\''lllpl11 ~l 'Pli ... 
,·üpau1s. Pa1·tn11t où ,11 sr tHlllll·'~~I ·t• 
de.,; l,11ut•;-, i1lù(:hll',lll:\. f:ü1d1·:1 ,, 11 • ,:a 
~(' l'•'.J>t'>l~. ,)_l' pnJ'ltlu ,,.,..,, l!ll 1.1 <l1·, 1 
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mais faut lui montrer le moyen d'en 
finir! · 

Quand on aura brûlé les urnes, ces 
marmites, quand on aura écharpé les 
gourdiflots qui s'en font les marlous, 
ça marchera bougrement plus vite, et 
nous nous foutrons pas mal des grin-, 
ches de- la politique qui nous estour 
bissent aujourd'hui' avec leurs boni 
ments de malheur. 
Tuer l'autorité ousqu'elle se mijote, 

voilà le mot d'ordre, nom de dieu! 

~ 

HISTOIRE DE MATELOT 

Les gas qui turbinent sur le plancher 
des. v~ches sont bougrement exploités; 
rpa1s ils ne sont pas les seuls, foutre! 

Ceux qui se montent en bateau et qui 
se balladent sur Je bouillon d'un bout ?e l'an~ée à l'autre, ne sont pas logés 
a plus riche enseigne. 
Ils sont dans la patte de Jeurs chefs, 

e~ faut pas qu'ils bronchent, nom de 
dieu. 
Turellement, ils ont des juges! Par 

tout où y a des injustices y en a de ces 
salops, pour faire pencher la balance 
en faveur des grosses vaches. 

Quand les marius de commerce ont 
une affaire avec l'armateur ou le capi 
taine de bord, il se forme un tribunal 
maritime çomposé d'un commissaire 
de marine, d'un ancien capitatne au 
long cours, d'un ancien capitaine au 
cabotage et puis des gendarmes de la 
marine. 
Pas besoin de dire que tout cela est 

cul et chemise avec les exploiteurs des 
matelots, nom do dieu ! 
En plus, ces rossards-là. sont, pros· 

que tou . ..;, décorés de la légion d'hon 
neur; <;a fait que l8S matolots ou les 
r·haufl'eurs qui eux sont tous de la 
Ii"•gion de la canaille, sont roulés d'a- 
vance .. 
Ils sont plumés scdernent ! Comme 

1,!UÏ dil'B.it WlC- hirondelle entre les 
g1·ifl'Ps d'un albatros. 
I'our preuve, Je gas qui m'envoie la 

bahlllarde ou,.;qur j<' pige ces turat1:x, 
me conte une histoire épatante. CF1c, 
r·1·ae, la voici ; 
Lü nommé Caudéran (Pierre), char- 

pentier de navire, s'était embat"qué en 
'<']lternbi·c 1888 sur J~ navire de Bor 
dcaux : • Le C9cr ». Il I'cfusa. en 1889, 
<ln ri,u·ti1· de Pen::;a wla sur ce na vire, 
parce qu'i! ,. avait une voie d'eau : 
. " Vous ~;1 vr-z, qu'il dit au ù~pitain?, 
ta~t réparrr «a, sinon je vous lâche : .1e 
pruf1\1·c dùsert<ir, je ne tiens pas à me 
laver le~ pteds. 
- h,Ull·Z fi> carnp , <jUC r·ebiffe le capi · 

talnc, la vol» d'eau, c'est i-iou du tout, 
on foi·:.i. pas rlP dépen!i\e pow· r;a. ,, 
Le cha.q,u1ti<:r r1,utit !(· carop,comme 

dejustf le navire partit sau- l'êpara 
tion et coula en mer. 
LI' pauvre !Jougm, fallut qu'il se 

=nde fJ. pattes jusqu'à la !'fouvellc-Or- 

léans. où un navire espagnol Je prit et 
le ramena à ,Liv~rpool. 
Là, il radina au consulat ; le consul 

l'envoya dinguer et refusa de le rapa 
trier en France. Tout de même, pour 
l'aider à faire le voyage, il voulut bien 
se déboutonner, et lui offrit un secours 
de six sous. 

·Ecarquillez pas les quinquets, les ca- 
maros, vous avez bien lu : « six sous! » 
Un navire anglais voulut bien rame 

ner mon Caudéran à Bordeaux. Une 
fois là, le gouverneDJ,ent maritime le 
foutlt au bloc pour avoir déserté son 
navire. 

Comment la trouvez-vous, celle-là? 
On Je foutit en prison parce qu'il refu 
sait d'aller ~e noyer. 
Voilà comment les choses se passent 

pour les bons bougres de matelots? 
Oh ! mais aussi, les gas ne sont pas 

manchots, et quand une occase leur 
tombe sous la main, pourvu qu'il n'y 
ait pas trop ùe zyeux pour voir,1lsneba 
lancent pas à tremper des soupes aux 
grosses légumes. 

C'est toujours ~a de fait, nom de 
dieu! En attendant le branle-bas géné 
ral, ousque tout le monde sautera sur 
le pont pour démolir les requins, c'est 
pas mauvais de leur tanner la peau, un 
par un! 

MARSEILLE 

J'ai conté la semaine dernière qu'en 
placardant des affiches au.a conscrits 
deux bons zigues, Mousqueton et ~i~ 
colas, s'étaient chamaillés avec les ser 
gots et avaient eu la déveine d'ètre 
coffrés. 
L'autre matin, ils passaient devant le 

Je comptoir des flagrants délits. 
Mousqueton a eu la veine d'en être 

quitte pour )a peau. '..\'icolas écoppe de 
sixjours de clou: • Vive l'anarr-hie l , 
qu'il gueule. 
Ali mince! Fallait voir la trogne des 

enjuponnés .sùr qu'ils en el liaient dans 
leurs robes, aussi ils sont restés un 
moment sans bouger. 
Enfin, au bout de trois minutes, ils 

ont collé au bon fieu un mois rie rabiot 
pour outrages ::, leur charnellerie. 

• .., .. 
Toujours~. Mat·seille, nom de dieu! 
Un ouvrier du port, muni de son ("f'0- 

0het, ::;e présente chez un orfèvre de la 
Canaehii:r(! : ,, uonnez-moi dix sous 
pour que je bouffe ... , 

Ah malheur, ce qu'il fut fut rembarré 
d'importance, le pauvre gas ! Il sort et 
dans la rue se butte dans un sergot : 
« Emballez~moi, je suis sans turbin; 
j'aurai au moins du pain et tin abri. .. » 
Turellement,: le sergot l'envoie aux 

pelotes, lui disant qu'il pouvait pas 
l'arrêter sans motif. 

(< Vous allez en avoir un! • Et illico, 
le gas fout son crochet dans ta glace-du 
marchand d'or qui venait de lui refu 
ser les dix ronds. 
Ah, maquareou, il a été entoilé du 

coup! Et les marchands d'injustice lui 
ont collé deux mois de prison. 
Tout de même, troun de l'air, si tous 

les purotins se foutaient à casser des 
vitres, on verrait vivement qu'il y a 
plus de déchards que de ventrus. 
Et quand on aurait vu ça, on leur 

casserait la tronche! 

~ 

A QUI LES CIGARES? 

Je colle les réponses; seulement 
nom de dieu, avis aux camaros qui sê 
foutent en ligne, pas de phrases; qua 
tre mots seulement! 
Mainterlant, pour ce qui P.St de dire 

lequel d'entre vous aura gagné les ci 
gares, c'est pas moi que ça regarde: 
c'est les copains qui ont emmanché la 
chose qui apprécieront. 

Comme je ne veux pas garder de 
paperasses, je m'en vas nu~éroterles 
réponses, et r:à sera au copam gagnant 
de rappeler son numéro: 

N. 1. - Moi,je les appelle requins .par, 
ce que si quelqu'un, mort ou en vie 
tombe dans le bouillon, il est sûr d'êtrè 
bouffé - Un matelot. 
N. 2. - Vermine, on no trouve pas 

plus infect; ça se jette sur la pauvreté 
et la ronge jusqu'aux os. 
N. 3. - La Pieuvre terrestre. Dans les 

<• Travailleurs de la mcr.» la pieuvre est 
décrite d'une façon si horrible, si hi 
deuse et si vraie, que je ne vois pas de 
nom s'appliquant mieux à la magis 
trature. 
Pour se débaraxsar de la pieuvre qui 

vous étreint, il suffit ù'un coup d'au 
dace, (lui détacher le partie supérieure 
de la tête.) Il en r,.;t de mème pour 
nous débasser dos magistrats .... 

LES MISÈRES DES PATISSIERS 

Chaque métier a ses emmerdements, 
nom de dieu! Y en a pas de bon : tous 
nous empoisonnent, nous font crever, 
mieux qu'ils ne nous font vivre- 

Celui de yoleur, aut1·em0nt dit pâtis 
sier, sans qu'il en ait l'air, est des plus 
drgueulasses. 

Les gosses qui prennent ce métier, 
croyant qu'ils vont noufîer tout le temps 
des brioches, se foutent joliment le 
doigt quelque part. . 
Au bout d'une huitaine, ils en ont 
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plein Je nez de la sucrerie; ils n'y repi 
quent pas longtemps! 
Les pauvres arpètes sont continuelle 

ment dans les bas-fonds, en train de 
récurer; ils ne s'enfilent guère. que la 
poussière et l'air- chaud du four dans les 
poumons. 
Avec ça, ils portent en ville; de sorte 

que sortant d'un étouffoir, c'est bou 
grement de chance s'ils n'empognent 
pas de refroidissement. 
Il leur pousse à tous, des trombines 

de papier mâché; les plus montés en 
couleur sont jaunes comme des citrons. 

Quand on est passé ouvriers, on n'est 
pas mieux, foutre non! 

On fait des journées de douze et 
quinze heures. La boustifaille que les 
patrons vous ,:ollent par le bec est pa 
reille à celle des prisons : du sirop de 
grenouille à volonté, par exemple 
Pour le couchage, c'est du même' ton 
neau : les cafards et les bardanncs 
vous font société. 
Pour los fêtes du joui· de la Noël. du 

jour de l'An, des rois, il y a presse chez 
les voleurs. 
Les patrons embauchent bien, soi 

disant à l'année, mais une fois Je coup 
de teu passé, ils vous saquent sans fa 
çon. 
Ali, y en aurait bougrement à dire, 

nom <le dieu! Y a pas de métier où la 
vie ne soit in ïornale . 

C'est pourquoi c'est aux gas les plus 
à la redresse de la corporation à voir à 
s'entendre pour se sortir du pétrin. 
chacun de notre côté, faut turbiner 

pour la Sociale. 

COUPS DE TRANCHET 

Raté 1 -- Les Pol'lugai:-; sont pas gais 
rl'être sous la coupe d'un .ioau-rouu-o 
royal; ils ::;c sont foutus en révolte pour 
le balancer. 

Ils ont eu la déveine do rater leur 
coup. _\. la prneliaine faut qu'y s'y prcn 
rient mieux, nom de dieu ! 

Fini! - Eyraud 0,..t guillotiné! C'était 
~ 11t·évoi1·, les gros-es ll'gllm(':-; pou 
vaient pas lui pai-douuot- d'avoir estour 
bi un huissier, 

.\ vant d:éternuet' dans le panlr-i- à 
son, il a prononcé une phrusc houg1·t• 
mont vraie : « Constn.nt est un as-us 
sin ! » qu'il a gueulé! 

Bon Voyage ' -:- C'e,-,t en Russie 
que Sardou \'a faire représenter sti. 
saloperie de Ther111.ulor. 
Ell bien de quoi., en !l:.l les arisios 

avaient (,migré, - c est la eontinuation 
nom ck dieu! ' 
Le tzar t'ouetlcur de femmes va lécher 

ses babines, à entendre ll's ùégueul 
leries ~m· le populo. 

Le Père Peinard en Province 
1 

LES .DÉLÉGUÉS MINEURS 

Decazeville._:__ Les élections de cette 
sacrée engeance ronrïent bougrement 
là-bas. 

Quel entrain il y a, nom de dieu! C'en 
est pitoyable de voir les pauvres bou 
gres couper ainsi dans le pont. 

Ah mais, la Compagnie pousse à la 
roue d'une sacrée façon! Elle fout ses 
candidats en. avant; autrement dit ses 
larbins et ses mouchards. Pour qu'ils 
soient nommés, on fout le trac aux mi 
neurs, on rince la.dalle à ceux qu'on 
peut agripper de droite et de gauche. 
Il en est de ces élections comme de 

celles pour le conseil cipal, ou bien 
pour l'Aquarium. 
Faut vraiment vouloir se payer avec 

des balourdises, pour gober que lei 
délégués feront quèque chose pour les 
gueules noires. 
Les pauvres bougres qui se figurent 

que ca arrêtera les éboulements, les 
feux, les gaz, toute la sacrée chierie, 
en reviendront, de leur emballement. 

Oui, nom de dieu, avant. six mois ou 
un an, ils vcn-ont que c'est de la pure 
blague et qu'il n'y a, qu'un moyen 
cuouctte de raire de la bonne ou vrage : 

C'est de foutre toutes les grosses lé 
gumes dans un remblai! 

. RABOTTAGE PATRONAL 
Reims. - Un singe qula déjù eu la 

, c ino de passer au ti: e-picd, - vous 
\'OUS ruj.pcloz peut-ètre, ios aininchos, 
celui qui ne voulait pas qu'on entre dr 
papier dau-, :-;a bol 1e '? - ch bien, il 
vient encore de fn.irn des siennes! 

Dans les usines, les chauüeurs doi 
vent toucher des éu-cnuos, des mar 
chauds de houille . 

Dans la. botte en question, on a brulé 
quau:o cents wugons ; à un franc d\'1- 
uenncs par wugou à partager enu-e 
cinq ouvi-ict-s, cela f'aisait un bon peut 
poulet. Et pas vole, foutre ! 

Mais le :,;ingC' a trouvé que c'était 
trop. li a Foutu dix. bal les à chacun, de 
11H1nièt'P qu'il lui reste :l50 balles, qu'il 
planque carrément Et 1:a dure depuis 
plusieurs années. nom Je dieu! 

Co Iourbi , il le fait aussi pour le 
dt•grais:-;age, avec le:-: t"•trcnnos du sa 
von. 

lfü hicn, quoi, il dégraisse les pau 
vrcs l)()ngro:-; qui turbinent ù. son. 
compte ! 
Foun'e. on se I't'Vanl'11el'a; chacun 

son tour ! Il y passera lui aussi au dé 
graissage. 

GRÈVE DE VERRIERS 
Cognac. -- De:-; •:amaros vcrrlei-s s\· 

taieu t rcllifft'•,.; c1'" juut-s der-nier-s contre 
la düg-oùtaliun de lout: pauon, qui leur 
,;('l'l'üit trop la vi s. 
Turellrment, il resta <les foireux. ù 

turhiner; le -<ing<' k•s pistonna tell o 
rnent qu'Ils ;-;c montè1·eill le nourri 
chou, et un juur, ù la sorüe, Iouürent 

des coups de revolver sur les gré 
vistes. 
Ah, les aminches, si c'étaient les 

grévistes qui aient tapé sui· les lâ 
cheurs, ce que les canards bourgeois 
gue u I er-aien t. 

Mais. ils taisent leur bec, tout simple 
ment parce que c'est le contraire! 

~ 

CHOU'ÈTTES FEUIL.LES 
lis se grouillent los ébénos, nom de 

dieu! - 
Y a un bath canard à l'horizon: Le 

Pot à, Colle, qu'il s'appellera. 
Eh foutre, faut-il pas que les zigues 

du faubourg Antoine se tiennent à la 
hauteur de leur réputation! 
'I'urellernent, · le flanche en question 

sera anarclio : la Poliüque, personne en 
veut plus! Pour commencer, il paraitra 
tous les mois, mais faut -espérer que 
les ailes lui pousseront vite. 
Les camaros, qui voudraient se fen 

dre de quelques sous, pour donner la 
becquée au caneton, peuvent envoyer 
au Père Peinar-d ; ou bien encore radi 
ner tous les murdis, à 8 heures du soir, 
à la' réunion <le l'Union syndicale du 
meuble" sculpté et de l'Ebénisterle, 
chez Redover·ticr, 30, me des Boulets. 

C'est là ousquo se mijote le Pot à, 
Colle! 
-· Un autre canard bougrement gal 

beux, c'est la Tribune libre, qui paraît à 
Londres, une l'ois par mois. 

Seize. pages do texte, deux sou" Je 
numéro. 
Bureaux ot admi nistration : :2G, "·a 

rcn sn-eet, Fitzroy square, \\'. London. 
Anglcto1To 
- Jiloutl'r, puisque je suis ù ja-ptucr 

des chouettes Hanches, que je répare 
encore un oubli. 

J'ai reçu Lilmanach de la question sociale, 
par Argyriad ès. 

C'C';.;t. un gros bouquin qui a deux 
torts : le premier, d'être trop rempli d0 
socialisme gou verncmcntat et de cornp 
ter Iouu:c en bus la vieille société par 
dos man iganco-. d Etat. 
Le dcux iène toi-t qu'ù k bouquin, 

c'est de couter trente sous, 
Quoique 1;a, il ) a <les choses qui n 

sont das mouchcs ; Y. a un tas de rensci 
gnernents sur le socialisme internano 
nal qui le rendent intéec::;sant. 

Adresser lt'" demandes à At,.\'\ 1·iad(:,;, 
',!l, rue de Rivol i. Paris. •· 

(IG) LES 

Aventures du Père Peinard 
EN 1900 

CH.\.l'll'HE ,·11 (suit~) 
L'enrôlement au Tr:inssaharien 

Illico, nous nous cnrapatàmcs tou- trru -, 
pour uller di•goltcr \ialord, qui lui. ,•talL" 
coule <les iuuuiguuces. 
Lasticot ne ::-c sentait plus \'Î\'1'1', il u:ir,:it 

déjà voulu ètre parti. 
Ali foutre, si nou- a, ions d,• .·put,·•s 

d'abord, 1:a deY!ÜL bien ètre une ,, 1tr,• t•1fo1n', 
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La chose remuait la ville: <'13 route, à chaque 
pas, Vialord rencontrait ilPs aminches, qui 
avaient l'air d,, le prendre poar le père de la 
casbah. 
- Eh bien. vieux, ç,, y est cette fots l Nom 

de dieu, faudra que ça marche, ou ,,a épa 
ter les popularions ; et ils Y viendront Ies 
miséreux de morlcau.is, à· notrr- vie, bou 
grement plus chouette que la leur; c'est 
qu'ils sont pas toujours des bêtes. 

l1 y avait un emballement général, quoi! 
Mais ce fut Lien plus épatant quand nous 
arrivâmes à la cambuse où les gas avaient 
installé Les trucs de l'cnrolemcnt, 

Dans un immense hall, à l'abri d'un soleil 
qui aurait fait rôlil' des bifteacks, une tri 
fouillé« de types attendaient. los uns hala 
daien1 leur viande, en petits groupes, j'as 
pinant en douce, tandis qnils Fumaient des 
sibichcs dont la fumée fleurait bon. à telle 
enseigne ·qu'elle aurait fait renifler le gonze 
le moins gobeur du tabac, 
Sur tout le pourtour y avait d'autres types, 

attablés, reposant leurs fesses échauffées, 
sur des sièges de paille, et s'enfilant un 
picton epatant, dans de girondes tasses, ou 
lampant un café rupin. , 
Tout ce populo était venu h\, des quatre 

angles du patelin, pour s'embaucher. Et 
c\•tait empoignant de ,,,,ir ces gueules de 
turblneurs, quand on rt'fléchif'sait aux dan- 
1'.\"t'l's qu'Ils allaient courlr. 
Et ça, de gai(•tu de cœur, nom de dieu ! 

Rien ne les y fnrç.1h, ils auruient pu, ,,i ,:-a 
leur avait dit, continuer leur petit train 
train hahitue! quv personne ne l'aurait trouvé 
muuvai-.e. 

Ynilà cc que cï•ta.it quo ,1'0ti·<· vt'•rituble 
ruent li!,r,!" : JIOIIL' d0s muchiucs Olt autre 
fois il a urait fallu prernl1·r ,IPs galé·1·i,·11", tl(•s 
gas 11) J'aisai,•11t de J,n1111c voluuu-. 
li est YI'tlÎ qn,· je sus apri•s L]lll; J,•s ,·ùns<'s 

,··twcnt J,nLll.{rf·lll<!llt bien ar1·11111,C<"·<'>, ,•t <[U<' 
tous J,,,_ ,lau),\'<'I'" i'•tai1·11t nrincv«, vu ')ltP des 
trifouidi·<'s d,• prc'·cauti,•lls avai,•ut (!t(· pns<'s. 
Pour I'Iuxtuu t, j'e11 restai baba. (1 rr-lu 

f/Uel' ln i:l1011Hlr> taùll•a1! du h~ll. L ,,1?.!.ni 
sance t'•ta.it Luth, y avait pns a 1·uustl••t.\,r, 
11t!l'Slllll1<1 n'aurait trouve 111iûu~. . 
Tout a11 tour du hull, on uvait d1.,po<:(• dns 

cnsos, 1111-<l,·H~us r.Jr,r1uell1•,; y avait un t'·l'ri 
tr-au ; ;1 cl.acuuc, dl·!! coj1âi11s uotaicut lr-s 
'p11r,de1,w11lt'I d,1 iur1Ji11eu1·.~. 

Id, c'duiL pour· ceux qui ~~ scnlai,•nt la 
caboch« ns"">1 snlid« pour turhincr c:nmnw 
j11g-(J11i11u1·.-c rlu cl"•min iln f,•r. 

J.ft, J•llUJ' l,•,; g-il'I TT1•1i11:1 q11U'ii!fl•8, •llJi v ou 
lnie11· w, , o1Jll;11t1·r ,k 1,n•pa,·,·1· f.i. vuir-, d,· 
l'l!llllilaY,•r. ou d,:lila\·01·. i\ilf,n1ra;, pn:.11· l,•s 
trln·1;u,; dr- rna,;ori-,1.trk, 11'.· forw1, cl'éfC<:!ri 
t·.it.:·1 Jill, 

\i'lf'•\rs ('ll<'IJI'(', J,•i-11' C1'I)); qui r,,1·:d,:nl la 
J1111111tlr.. h',weup•'l'i.'••11t il,· la l11111st1fai!ln .. 
'!'!ll&!r-, lrs variet(•<: du unhin, 11,··c:1'ss,Ur"s 

1la11il l',wa, .. (·t,1f,•nt lndirp1,•,·s, y avait de 
t.-, 1•. norn ,J,, ,t11•1 : l'I à d1aqur· l,;'l(Î<'bet n11 
, y 1il, 1, · , .. · 11,11,tg11t1n<1 rr 1i jaspi11aiP11t. 
Il n·t : 1 ,1 1,. r ,.,u1· d'iniH'.ript1011 
·,,.. 1 .. 1 y 'J\ ail. (l,lja qw;Jques ,·:_it, - 
l)l"ÎI 1 1· 1.JJf'![• (i() [tJJ'biJll'lJI'.~. (,taJe!lt 

1 ,\ 11)' J••lj 1:PJ''lillf, d,• J ](lSl'l'!J'• 
•1 /.(i',L111I•· 1,a,wr.,·ti· iJJ~ itHnt 
"1ù1,ir 1.m 1,1111·•• g-(11n' ·le 
il a.411• ;1, 111 ·i1d1J·1:11x pr,ur 

irit,'i1·1·s .nrrt 1 

ul,lln 

I 

.allait choisir. Cependant il avait l'air d'en' 
gober un épatamment. 
- Je veux être tcrrassior. nom de dieu, 

qu'il dégoisait ; y a que ça pour me guérir à 
fond. En m'éreintant ia carcasse, je foutrai 
la paix à ma malheurense bouillotte, et aux 
démengeaisons qui me tarabustent le 
râble. 
- Mais non. que fit Vialord, tu te gourres, 

mon petit. A cette heure, les terrassiers ne 
s'esquintent pas plus que les camaros. C'était 
bon en France, ou il fallait s'échtner' avec 
une pelle et une pioche. Tous ces trucs-là, 
c'est de la i ouvenance, foutre ! Ici, c'est des 
machines qui abattent la besogne des dé 
blaiements et des rernblaiomcnts. "S'agit 
tout bonnement d'avoir l'œil à la mécanique 
dont les bras· f'ourchus foutent les terres 
en l'air, ou les ramènent aux endroits creux. 
- érédieu, fit Lasticot, mais je me ferai 

écrabouiller comme une merde, moi ! _J')' 
connais rien à toutes ces rnanlgrnrbes. 
- Embarque-toi dans Ios géologues, alors, 

cuoi ! C'est aussi bath, et tu peux tout de 
mëme t'euvover de l'air à pleins poumons. 
- Quoi donc qu'on fait? 
- Les géologues, ils s'en vont de l'avant, 

farfouiller la terre pour voir cc qu'elle a dans 
les tripes. v...,; compagnons qui ont mani 
gancé le projet, sont quasiment sûrs de la 
ligne ou se baladera le camion de f<'1·, mais 
rien ne dit qu'ils se soient pas dans un dé- 
tail fourré le doigt dans l'œil. Pour lors 
c'est à ça quo doivent veiller les géologues : 
ils scrnnt un bon groupe de camaros, s'en 
allant toujours au devant des turbineurs, 
posant les jalons, et constatant qu'il n'y a 
pus de bobo à craindre. Comme qui dirait 
I'uvant-gardc, quoi ! Et c'est la vie en plein 
air; la piaule chaque nuit au milieu du du 
sert, les riµ-olaries et les coups de cl tien, que 
ré•servent lImpn-vu de cette grande solitude. 

Il n'en fallut pus diru davuutago pour que 
Lusticot , très crauour <IP ~a nature, soit 
cmbaltc. · 

::._ C110ul'tlO, je vas étrc <lek uçlairenrs <lu 
Tr:,n>.saharieu ! 

Comme par une veine épastrouülante, y 
fallait encore deux copains. Il s'umcna -au 
gui ch Pt ('t en doux tr-rnps ça fut fait ! 

Lasticot, 1\1111,Jm·eux loufoque, <'·tait devenu 
quéquc chose J., st'·l'ÎPUX ; un pio1111le1· de la 
civilisution, coiurur- disaient ces crapules ,1,, 
la hourjrcoisle. 

Il est vrai que cette civilisation (•tait bou 
i:r..t·crncnl. difl,•n•ntc dt• celle ,1c la France . 
il 111· ,ù,;.:i,,,;,dt plus ,Il' 1,rrü1cltir la belle 
gat,,tte du populo. 

(A suivre.) 

COMMUNICATIONS 
Paris. - Tous h•is dlmancln-s, a 2 heures 

(1/l l'après midi, réuniou du Cercle Interna 
tional, salle l1111·,·I, 13, rue Aumuire. 

- r;n,11p1• lil11.'rt.ain.' ù" la Cuurfillr: ,·t dn 
C:(1!11Lat. - Hi• mion tous les rncrcredi~ a 8 li. 
1,'1. atl <:.cti\\ ilP:l (lmniLus, :.:7', rue d« 
Dr·ll,'Yillr. 
- GJ'()npt.· filit·p c orporatif ,le-,. «uvriors 

invite, tous Je,; c:,1111pug·11ons it venir aux réu 
nions qui ont liun fous los lundis, à 8 h.112 
rue (lrs l'ctit:1-CanPaux n• J, (urgent). 

(,r .. q,,.. irnarcl1i!ltt• rlr-" X• .-.t XII['. 
Tou·~ k'l CC!ltq,ri;:oH,lls sont. avertis quo l,• 

gr,11111•: ~,· n-unir iou,.. lés samedis à li heures 
<111 hoi1·. C11ù }ïe1·nm11,•n<:I' l':4e11 outre établie 
tuLl':l lé<, tliniunchi''l de a lt 7 heures, ~allt: 
(ks hmdun!{cs dr: Hou1·,;1,g11L'i HU prcrulsr, 
Hl, l'llP h,séd. C 

.Puteaux. - Tous l'es anarches sont invi 
tés à assister à la rèunion qui aura Iieu le 
lundi 15 ,f-Ovriru· 91, à Puteaux, a, rue de 
Naatcrre, à 8 heures du' soir, 
Lès compagnons de la banlieue sont 

invités à y assister. 
Ordre du jour : la grève générale et la 

nécessité de la propagande anarchiste dans la 
banlieue. 

Grenoble. - Les copains de Grenoble 
après avoir fait tout ce qui était possible 
pour lancer leur canard, rabroués par tous 
les imprimeurs; rqtus, prix exorbitant, otc., 
décident d'acheter un "autocopist23 noir" 'et 
d'autographier des manifestes qui seront 
distribués partout. Les càmarades qui ont 
demandé le journal, recevront les diverses 
publications qui seront lancées. 

Saint-Ouen. - L'At11mir socis! de Saint 
Ouen, convoque les compagnons des groupes 
do St-Denis, Stains, Argenteuil, Puteaux et 
Auhervilliers, tt un grand meoüng, qu'aura 
lieu le dimanche 15 février. 

Cette réunion a pour but do jeter lns bases 
d'une fédération, pour élarg+r la propagande. 
Les lieux et heures seront il1fli(Juus Ia 

semaine prochaine dans le Père Peinard, la 
Révolte et I'Egalité. 

Roubaix. - Les camarades ont l'mtension 
de publier les diverses défenses du compa 
gnon Lorjon. 

Les copains qui enverront de la galette 
sont priés de l'adresser au cornp. Verc1·yzsso 
21, rue de Fourecroy, Roubaix. Nord. 

lis recevront un nombre d'exernplaires on 
rapport avec leurs souscrtptions. 

Vaise. - Quelques eorupagnons du quai-, 
ticr de Vaise out décidé <le sr grouper poui 
activer et étendre le p lus possible la propa 
gando anarchiste. 

A <:<'t rffrt, nous invitons toms les travaü; 
leurs à une réunion privée qui aura lieu le 
:H février à 8 hr-urcs du soir, ,2t~, rue de 
Bourgogne, au premier. 

Amiens. - Tous les compagnons anar 
chistes désireux de faire la propagande lr•ar 
tous les.moyens possibles, sont invités à se 
rendro au groupe ln Jeunesse Iil>ertairc 
salh- du lUU pig·rn•t, 8:.l, rue du Faubourg d~ 
cours, à (i heures précises du soir, pour le 
dimanche 8 février. 
0r<lro du jour : Les rnoyrn!'I à prrndro 

pendant lu journér- du l\lar,ii-gras. 
Vente du Bère P,·t'11,1rd et ,k la Hèvolto pen 

dant Il' parcours. - r·rg-rnce. 

Le Mans. - ;,<•s Travailleurs du Mans, 
réunion gi'•nul'al,• du groupe, le dimanche 2~ 
uvrior :L ;! heures précises, ::l, rue du Bou 
.quet. Les Iocteurs du Pèr.- Peinard et· d0 la 
Itévolt« sont invites. 
- Les ra.mal'ade½ du :\la1,a, nyaut loué un 

local partknlir>r pour ,;e r,··unir et désirant 
for11l,•1· unr- !Jililinthi·que, i11Yitt•nt l<'s ca'lna. 
rad,·,; ou !,;'l'Ull[H':<, qui µot11'J'ail'nt di,;,po;;cr 
gratuit.ellH'llt rie journaux 11u dt· br\ll'lttll'I':,, 
de Jps 1•nvoyu1· franc() au compagnon l>erncm 
r0, 14, ru,, <le Ja \'encri,•, l<' l\lans. Sarthe. 

Taràre. · Lr>s group<>s qui d,•siront cor 
rrsr,ondre a,,,,: 11.:s DJsh.iritds Tarariers, 
adt·<'sser t,,ut an compag-non Buf'fa1rd, 1•la'.:e 
Uouri<:· 11• 4. 

La Grive. - JI vient Je oe form,r un 
nouveau group,•, /es Vc11g,·urs Grioo,s ; 
adr,'.sser hroch111·c1:1 et rorr,,spondanc('s au 
compaguou Alphonse Cçimberou,s;;r, à la 
GriYe va1· Saiut Alban. ht•rc. 
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Lyon. - Réunion du groupe tous les· 
samedis, rue Clos-Simplon, 11° ~. au premier. 
Trélazé. - Le groupe d'études sociales 

de Malaquais-Trélazé, engage tous les tra 
vailleurs de la localité et en particulier les 
lecteurs de la- Révolte et du Père Peinard à 
assister à ses réunions, qui auront lieu tous 
les 2 et 4• samedi de chaque mois, à 7 heures 
du soir, au siège de la chambre Syndicale. 
Bessèses. - Il vient de s'y former un nou 

veau groupe, prenant pour titre les Resolus, 
et étant composé de jeunes gens de moins 
de vingt ans. 

Comme l'indique. son litre, le groupe est 
rcsolu à faire pénétrer, par tous les moyens, 
les idées anarchistes parmi les u-availleurs, 
et côte à côte avec Le Glaive, il a continuer 
sans relâche, ·1a guerre contre le capital et 
les capital istcs. 
Les camarades qui pourraient disposer cle 

brochures et journaux sont priés df' les 
adresser au compagnon Ducros Marius, ou 
vrior boulanger, rue des Travers, n• 100, à 
Bcsségcs, (Gnrd.) 

J•ditc•l"osCc.- S Calais.c-- F. Amiens 
- B. Sédan. - G. Romans. - r:. Nantes. - 
B. Quentin. - C. Izy. ·- B. Beauvais. -· 
P. Abreslo. - P. Bordeaux. - O. Reims. - 
T. Mézières. - P. Troves. - P. Rethel" 
- D. Flixecourt· - ·B. Limoges, reçu 
galcuo, merci. 
- Uil!C'L, reçu les quarante sous. -Uuatre 

larbins, 2 fr. 

ilons bou1,;rcs, 
lise:r. tous les Dinaancbes 

LE PÈRE PEINARD 
li est en vr nte à Paris, chez tous les li 

hi-aire s e t dans tous los kiosques. ---- 
V('IÜt' on gro-, pour Paris : 

;\J. IJOL'HIHLH, l l, 1'111' du Croissant. 
---- - -- -- ---- 
Dhi'OSJTAIRES DU PÈRE PEINARD 

Mnrseille, Marius Gauchon, kiosque du 
cours Belzunce, - limier. kiosque à droito 
place d'Aix, et dans tous les kiosques et 
marchands de journaux. 

Cognac, Mme Dcsports, rue Saint-Martin. - 
A. Bourdin, rue Chatonubriund. 

Ango11l2mr, Bonnot, kiosque du champ de, 
t'o lrc. 

Dun/:crquc, ,\.. Vouvo, Hl, rue du 1Iagasin à 
Mqntcrn1,-les-.Mi11cs, Desalle. rue Centrale. 
Toulon, Marius Magand, rue de la Républi- 
que, Sï bis. - Mme Burie. place Louis 
Blanc, en face la douane.- Mme Carrfre 
cours Lafayette et place Hubac. - A~ 
Pont du Loc, place de l'Eglise et dans tous 
les kiosques. 

Héni11-Lidt,11·d, D<'•soubries, l'LIC' des Vaches. 
Ctumond-Ferr,rnd, Mme Meunier, kiosqu 
de .Iaurle. 

Ami~ns, ait dél.iit de tabac de la run de Hra11- 
vais, en faro St-Charles. 

Avignon, Nouveau Bazar. place du Portail 
_ôlatheron. - Vigne, 2, ruo des Infümiers. 

Fonten,ry·k-Comte, Esprond. 
Brest, Duns ~0~1~ !es kiosques de la ville, 
Vienne, Lil>ra1n~ 1 Avenir. ·•, r. de la Coc:IJ'de, 
et dans les kiosques et bureaux de ta.bac. 

Nantes, Hougetet, 2i, chaussée de la Made~ 
Ieine. . 

Bourg-es, Guillot, 5, impasse des Capucin~. 
Nîm.~, aux krosqucs du Palais, .du Grand 
Templ 1, et au .tabac, 2tit chemin d'Uiès. 

Bordeaux, Mme Maury. 4, place lntériuure 
d'Aquitaine. - Palange, '1, rue Saint 
Sernin. 

Orléans, Guérin, I3, rue Roya.te. 
Agen, Blouin, kiosque du centre n• 3~ 
A111ers, dans tous les kiosques et tabacs. 
Reims, M0

" Baudet-Lenglet, espl. Cérés. 
Ln Mad1i1te, Claude Bardet. 
Fourchamboutt, Eustache Paicher. 
Denain, Leprêtre, place du Commerce. 
Armentières, Malfoy, rue d'Ypres. 
Lille, Hayard, rue des Arts. 
Douai, Wacquez, 1, rue St-Chrlstopbe . 
Vaise, Mme Vincent, 2i. quai de Jayr. 
Tarare, Nuttin. 
Thiry, Chabas, rue de l'Eglise. 
Blan{)', Dumilieu. 
Le Mt111s, Beury, 6, rue'du Tunel. 
Fresseneuille, Vidcoq. 
Flixecourt, Wasse Duchaussov. 
Ar est ; Balzagette. , · 
Limoges, Guénard, rue Neuve-de-Paris. 
Tours, G. Rétif. 38, boulevard Thier 
Grenoble, Pelet, rue Très-Cloître.' 
Jaillcu, Servoz, Grande-Rue. 
Tullins, Chatrousse. 
Roanne, Bertranche, rue de Clermont. 
Saint. Cluw1011d, Vincent. 
Guise; Mme Moreau. 
Sedan,'Baicrv, fond éle Givonne, 14. 
Revin, Badré Mauguière. 
Mé;ù'res, Thomassin. 
Mirepoix, Charles, Brillant. 
Pami • .,.s, :V1arcelin Rouaix. 
Narbonne, Firmin. 
Bern, Rostaing, 
Troyes, Pannctier, 0, rue Colbert, 
Alais, Codou, 18, me Sabaterio. 
Auch, Mme Viala 

En vente aux bureaux du l'~:RE PEINARD: 

L'Anarchie et la Révolution, par Jacques 
Roux. . . . . . . . . . U.15 

Les Préjugés et I'Ann.rchie, par François 
Guv . . . . . . . . . . 1 1> 

Le Procès des Anarchistes de Vienne. de- 
vaut la Cour d'assises de l'Isère. . ,. 51) ---- 

La deux iè m« _.;erie du Pero Peinard (n• (;2 ù 
!l3), brochée . . . . . . . . 3 1, 

Il reste quelques prorniorcs séries complètes 
(n' 1 ,\ ü 1 ), brochées. . . . . . o » 

NE PLUS ÉCRIRE 

•

_.fi,.~~&~ A11S l'e::~:HÉN~ 
· D'RNtRl COMMUNICA TIVB . 

très limpide 
aoplalll t m'ois après l'écritUN 

GARANTIE 
l..,,1• Mt.,,ln eouleurs. Encre fixe supérieur• 

d ellusique très noire. 
Encres en poudre 

l'E TROUVE CHEZ TOUS LES PAPETIERS 

L'BBB NOUVELLE . ... 
LOUISE MICHEL 

.Résum6 de ~tr.ine Soo1als. 

o~ie~r::~i:-i~:i:;:!~ear 
ta,,f'O m111 SC,, tlilru-p'" 1u I' de Il Libnlrh St<IIIWt, 
3'1, n·ue Gracleuae., PARIS. rt:Uo&o,w gr4ti1, 

C.H • .J.NSONS A \IEC MUSIQUE 
Le Père Pei nard au Populo. 
\' a rien d<' chnng». 
La mort d'un bruvc. 
Les grands principes, je m'asscois dessus ! 
Faut plus d'trcuvomemcut. 
Le Chant des Peinards. 
L'I ntcrnutionalc. 
Le droit do l'existancc. 

DEUX RONDS CHAQUE. 

LIBGAHUE I-:-1TEH:.'\ATI0.'..;ALE ACII. LEHOY 
37, rue Gracieuse, Paris. 

Extrait du Catalogue : 
L'Ere nouvelle, par Louise Michel, 0.50 
La Confession d'un Confesseur, par 

Gustave Ehtbner. . . . . . . S .50 
La Liberté do l'Amour, par A. Leroy. 0.50 

La Rcooltc, organe corrununtstc-anarchistc 
hohdomadaire, avec supplément littéraire, k 
numéro IO cent . Admluistratlo.. : HQ, .rue 
Moujletard, Paris. ====:-==-:====.:.-===- -_ -_-_-_ -.....:::: 
· Pour paraitre en brochure- mensuelles, i\ 
partir do ft)vrior ou mers, les Œ110 es com« 
piUds de Mùhcl Bali.011ni11,•. 

S'adresser an compagncm Ricard, ,i:J,, rue 
Tarentaise, Saint-Etienne (Loire). 

Pour se procurer le:< Pr.!j11gis et r Anar» 
cluc; do Fruncois Guy, il suffit d'envoyer un 
franc en timbres-poste au compagnon B. 
Jouy. 2, ruo d'Alsace, à Cn..rCAssonne (Aude), 

GUÉRISON 
CERTAINE ET RA::l~CALE 
de toutes les AFFECTIONS dela PEAU 
Darvee, Eczémas, Psorlasia, Aonée, 
Herpès, Prurigo, Pityriasis, Lupua, 
Teigne, Scrofule, etc., etc., même d .. 
PL.AIE S et ULCERES variqueUJ< 
considérés INCURABLES par les mé< 
declns les plus célèbres. 
Le Traitement ne dérange mal• 

lement du travail; il est à ln portée 
7 lP: ~ · .J des petites, bourses , et dès le deuxième 

Jour il produ1l une amélioration se.n~ibla. 
li!, LENORMAND, médecln spécialiste, anc.iell 

llde-major dea hôpitaux mil itaires, fi; MELUN <Sein.,_ 
~). Co,uullation1araluites par correa,iorda""", 

,, 
L'ECHO 

FORESTIER" 
ORGA~E SPÈCIAL ~U G0.',1..lERCE DES BOIS, FO.iOi EN 1873 

E::-: in,li:-::p,·n_~dil,• :"1 11 1s f, ~ ~ ·;n~·1n·1h en hüis, 
prop1·1t·i:iir1':-l 1111·c:-:·1!t·ri;;, J'(·~ :=::-,~u~·f. µard,'5, ek. 
L.-\l1r.n1wuwnt 1'•111 nn ,f,111r11· .uoi: il soixante 

Jig111~~ ùt~ p11liliç1 · ,, ,.:ru tulln t1a11:; .e~ 0/Tr::, l'i llt 
mu« t,,, \'11,1r f:t1·ili:,·1·-I..,:-- l1'a1J-._iti·t1on~ - Un -:,,1\r 
vk,• ::1·a r il d'un ruuis l'f.l fat~ 1r delll:llidû. 

U11 ~~ FRANCE, 20 FR. ETP.&l'GŒ, 23 FR. 
&dutini..;lrntion : 2"l, Faub. Jlont1nartre. Parle 

======.::----- 
Auu-rs K•~M..I.. f't \'in "'"·" Fran 

ç:1i~. - ,\pt•rit.its 1<111iq, ,, ... ..t Iortifiunts 
Incompnrahlo«. rcrom sna ndcs p.,r tons /~s 
Docteurs, Indispea,able, dans les Colo• 
nies et dans les pays chauc s 

lnvontou rot falwi .. a nt, C.\.:\IPH EDO~. 
li :'.\J,, ... ~·ilh•. - (il'Und ln11",rtat .. 1u· et 
E,pc1·u.1t1'11r .!1' Yill" é•L t >1:, Itlnuu-, - 
Grn11,ls Diphune-, d'l,,1:111t'11r. - G1·ar,J,.•,; 
11~,laillr;; d'or 

L'ARGUS DE LA PRESSE 
\'1111\.'z-, 011>1 ,'Ir,• i11l't1r11,,\ v,·."t' C'>iaclitnd!' 

et rnpidiu- d,· tout c,• 1.Jt•i ~ï1qr!m•• tlam; lm; 
Journuux ('t R,•nn•s Ir,u, 1.,.i~ N t'trûnger;; sur 
Un sujct , llll_faif, ou lJJ,l }•<r<u11T>t)/:r,J quel 
COIH]U\' '? 

.\Jrcs~PZ·YOll:,, t,>7, rue è\T1~nlnt.irtr~, à 
!'Argus d,, /,1 Presse, A CHF.IIJE. 1li1\•cte11r, 
(cl-devant boui. l\Iontmartrc). 

Depuis 10 ans, l'Argus, a Ioumi t\ 8l' 
sbouiu-s plus de deux mil lions d'extraite do 
[ournuux sur n'importe quel sujot, 

~ 
Vlutpriinew-•Gilrant: Cusl:t\e ~XYEXO). 

lmprimorts !ip1kialo du P,,ffl Peinard, 
31, rue Ca.d~t, P~dff. 



Troisième Année. - N• 99. Ou DIMANCHE 8 au 15 FÉVRIER 1891 

Aaoxxesnsxrs, FRA:-1cE BUREAUX, 31, Rue Cadet, Paris AaoNNEMEN:i-s, ExTtHIEuR 

Un an· · · 6 fr. OUVERTS DE 9 HEURES DU MATIN A Ml Dl Ln ~,u · · · · · · · · · . 8 f· 
Six mois. . 3 » ' ----- Six mois. . 4 

1 
• 

'I'rois mois. 1 50 Adresser toutes les Correspondances à, l'A.dministrateur Trois mois ..... ·. . 2 )) )) 

Le Populo trimballe le Bœuf gras. il bouffe la vache enragée 


